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Andromaque
de Jean Racine  mise en scène François Landolt & Isabelle Vallon
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«Une intelligente diction des vers suivant la 
totale digestion de leur sens qui précède 
le jeu de l’acteur permet de donner aux 

alexandrins l’expression de la plus simple vérité. L’écriture 
poétique de Racine ajoute toute seule la force et la 
grandeur de la tragédie. » En lisant ces lignes de François 
Landolt, on comprend qu’il aime le texte. Lui qui a fondé 
en 1997 l’Ecole de théâtre des Teintureries à Lausanne, 
où se sont formé·es de très nombreux·ses artistes, tient à 
faire entendre dans toute sa clarté la pensée de Racine. 
Je ne doute pas que le public du Passage se réjouira de 
pouvoir goûter à la beauté de ses alexandrins, restitués 
ici avec tant de respect et de subtilité. Le spectacle 
vient d’être créé avec succès le 24 septembre au Centre 
culturel des Terreaux, à Lausanne. Nous sommes heureux 
de l’accueillir au Passage, où François Landolt a déjà 
présenté la plupart de ses créations.

Robert Bouvier | directeur

Recette maison

L’hybris, l’orgueil mortifère qui a mené à leur perte 
nombre de héros grecs, est la cause même de la 
tragédie d’Andromaque. C’est l’hybris qui aveugle 

Pyrrhus, roi d'Epire et fils d’Achille, et lui fera perdre le 
sens commun. Convaincu d’être le seul véritable vain-
queur encore vivant de la guerre contre Troie, il ambi-
tionne d’en devenir le régent. Pour cela, il a besoin d’un 
mariage avec Andromaque, la veuve d’Hector, prince 
héritier de Troie dont le fils Astyanax, gardé vivant mais 
caché, légitimera son pouvoir. Mais Pyrrhus se pique à 
son propre jeu : il prend la soumission d’Andromaque 
pour des sentiments naissants et en devient fou amou-
reux, pensant avoir le temps de conquérir son cœur. Mais 
son secret a été éventé et bientôt Oreste, ambassadeur 
des rois grecs fédérés, fait son retour et réclame la vie 
d’Astyanax. Tout s’accélère pour Pyrrhus, qui voit alors en 
Hermione, sa fiancée officielle qui l’aime passionnément 
et fille du Roi Ménélas de Sparte, un atout autant qu’un 
danger. Là commence la tragédie.
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Entrée		  r é s u m é

Palais de Pyrrhus, roi d’Epire, quelques 
années après la destruction de Troie 

par les Grecs. Traumatisée par la guerre 
qui l’a vue passer de reine à esclave, 

Andromaque doit faire un choix : perdre 
son fils Astyanax en le livrant aux Grecs 
ou se perdre elle-même en acceptant le 
mariage avec Pyrrhus, qu’elle déteste.

Plat principal		  n o t e  d ’ i n t e n t i o n

L’ action d’Andromaque se situe dans 
les trois ou quatre années après la 

guerre de Troie. Une paix sereine règne en 
Epire. Las des scénographies « antiques » 
et des personnages compassés, destinés 
à ne choquer ni Louis XIV, ni sa Cour, je 
souhaite retrouver un certain réalisme, tant 
dans l’attitude des protagonistes entre eux 
que dans le milieu dans lequel j’entends 
les faire évoluer. Je souhaite baser la scé-
nographie sur les reconstitutions qui ont 
été faites du « palais de Nestor » à Pylos 
et imaginer dans ce cadre le décorum de 
Ia vie de ces rois, dont les usages sup-
posés ont été décrits par Homère dans 
l’Iliade et l’Odyssée. Il règne dans ces 
lieux simples et majestueux la vie paisible 
qui suit une longue période de guerre et 
de violence. Les fresques murales sont 
claires, décorées de motifs dits crétois, à 
l’exception d’une grande représentation 
du triomphe d’Achille trainant le corps 
d’Hector derrière son char. Car, malgré 
la cour qu’il fait à Andromaque, Pyrrhus 

tient cette victoire de son défunt père 
comme le plus grand exploit de toute la 
guerre et la gloire de sa lignée. Les vête-
ments sont colorés. Aucune arme n’est 
portée, ni même visible, et chacun·e (ou 
presque) jouit de la paix retrouvée. Mais 
quand Oreste débarque en Epire, chaque 
habitant·e du palais se trouve brusque-
ment projeté dans un violent tourbillon et 
un sentiment d’urgence absolue. Tous les 
personnages se cherchent et s’opposent 
dans un maelström mortel. Pour rendre 
toute leur humanité la plus crue aux héros 
de cette tragédie, je souhaite procéder 
avec chaque comédien·ne, individuelle-
ment puis en compagnie des autres, à 
une analyse psychologique des person-
nages. Chacun·e doit parfaitement savoir 
qui il ou elle interprète, tel Phœnix, dont la 
confiance que lui témoigne Pyrrhus résulte 
d’une longue amitié que lui portaient déjà 
son père et son grand-père avant lui.

François Landolt
metteur en scène

Dessert		  e x t r a i t

Jesais de quels serments je romps 
pour vous les chaînes, – Combien 

je vais sur moi faire éclater de haines. – 
Je renvoie Hermione, et je mets sur son 
front, – Au lieu de ma couronne, un éternel 
affront. – Je vous conduis au temple où 
son hymen s’apprête, – Je vous ceins du 
bandeau préparé pour sa tête. – Mais ce 
n’est plus, Madame, une offre à dédaigner : 

– Je vous le dis, il faut ou périr ou régner. 
– Mon cœur, désespéré d’un an d’ingra-
titude, – Ne peut plus de son sort souffrir 
l’incertitude. – C’est craindre, menacer et 
gémir trop longtemps. – Je meurs si je 
vous perds, mais je meurs si j’attends.

Pyrrhus, 
Acte III, scène 7 (extrait)
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Pour d’autres plats,
avant ou après les spectacles

032 717 79 07  |  www . theatredupassage . ch

Retrouvez-nous sur

Prochainement

t h é â t r e

Kvetch
de Steven Berkoff  mise en scène  Robert Bouvier

Tout commence par une invitation à un repas qui n’en-
chante personne mais où chacun·e cherche à faire 
bonne figure. Se riant de nos angoisses, l’auteur donne 
à entendre les pensées inavouables de ses personnages, 
dévoilant l’envers de nos comportements en société, au 
travail ou dans l’intimité. Grinçant et jubilatoire!

4 · 6 · 7 décembre | di 17h · ma & me 20h

Passage de midi

Ça se passe comme ça – Un spectacle d’improvisation 
avec deux comédiens confirmés d’Impro Suisse, Maxime 
Dufresne et Juan-Sébastien Rial, et un·e invité·e mystère...

me 16 novembre | 12h15 · studio, entrée libre

Exposition

Watt is Art – Des visuels imprimés sur des panneaux 
photovoltaïques interrogent le rôle de l’architecture et de 
l’innovation dans la construction d’un avenir plus durable.

jusqu’au 20 décembre 
galerie et restaurant
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